
1 

 

L 
e 18 mai a été donné le palmarès 2016 du 
Concours National de Résistance et de la 
Déportation (CNRD). Cette édition a vu de 

nombreux élèves des collèges et lycées de l’Al-
lier réfléchir au thème annuel :  

« Résister par l’art et la littérature ».  

Ce sujet les a amenés à s’intéresser à la résis-
tance intellectuelle et artistique, la diffusion de 
tracts, la parution de journaux. Ils ont décou-
vert le monde de l’enfermement et notamment 

l’univers concentrationnaire nazi et ils ont saisi 
toute la nécessité mais aussi toute la difficulté 
de créer dans un camp.  

Ils ont eu entre les mains des œuvres variées : 
de Liberté d’Eluard aux dessins de Taslitzky, 
du Silence de la Mer de Vercors au Chant des 
Partisans… 

Ce travail a concerné 11 collèges et 4 lycées 
du département pour une centaine de travaux 
individuels et collectifs. Une centaine, c’est 
beaucoup mais c’est aussi bien peu.  

Cela signifie que de nombreux élèves ont ac-
cepté de prendre de leur temps pour travailler 
sur une question, certes lourde, mais très enri-
chissante. On ne peut que les remercier pour 
leur investissement, ainsi que pour celui de 
leurs enseignants et des différentes associa-
tions qui apportent leur aide. 

Mais cela montre que le CNRD ne préoccupe 
que trop peu le monde scolaire. Alors que, peu 
à peu, disparaissent les témoins de ce que fut 
la Seconde Guerre mondiale et que la place 
accordée à cette période reste limitée dans les 
programmes, il est fondamental de se mobili-
ser pour que la mémoire de ceux qui ont ris-
qué, voire donné, leur vie pour notre liberté, 
se transmette aux nouvelles générations. 

Mickaël LAURENT  
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L 
E 27 mai dernier, jour-
née Nationale de la Ré-
sistance, le comité Lo-
cal de l'ANACR Meillard-

Le Montet était accueilli par la 
municipalité de Rocles pour 
commémorer la création du 
Conseil National de la Résis-
tance, et célébrer plus large-
ment la victoire sur le na-
zisme obtenue dans l'action 
conjuguée des alliées et de la 
Résistance. 

Dans son propos d'accueil, 
Robert Bougerolles, maire de 
Rocles retraça l'histoire de la 
Résistance, de ses prémices 
très tôt manifestés contre la 
capitulation pétainiste jusqu'à 
la mission unificatrice de Jean 
Moulin. 

Dans sa prise de parole pour 
l'ANACR, Mickaël Laurent re-
traça tout le processus d'unifi-
cation des Résistances pour 
présenter le contenu du pro-
gramme du CNR dont le con-
tenu progressiste, au-delà des 
mesures propres à assurer la 
victoire et la reconnaissance 
des alliés, allait assurer la re-
construction de la démocratie 
politique et sociale à la Libé-
ration dans une dynamique de 
paix et de progrès social. 

Aux côtés de Fernand Maupas 
pour les Anciens Combat-
tants, les élus présents, Mi-
chel Lafay président de la 
Communauté de Communes, 
Bocage Sud, et Guy Cham-
befort, député de l'Allier, dont 
le soutien financier au comité 
local de l'ANACR est précieux, 
ont prodigué avec la conseil-
lère départementale Marie 
Françoise Lacarin les remer-
ciements et félicitations aux 
bénévoles qui travaillent effi-
cacement pour promouvoir les 
valeurs et le patrimoine mé-
moriel de la Résistance. 

Avant le verre de l'amitié of-
fert par la municipalité, la cé-
rémonie s'est achevée sur la 
mise à l'honneur de Léopold 
Labrune, lycéen trongétois en 
classe de 1ère, et brillant lau-
réat du Concours National de 
la Résistance et de la Dépor-
tation dans l'Allier. Avec les 
félicitations du comité local de 
l'ANACR, le président Daniel 
Levieux lui remit l'ouvrage de 
Robert Fallut traitant de l'his-
toire du Camp Hoche tout en 
l'encourageant à cultiver sa 
passion pour l'histoire. 
 

 
Daniel LEVIEUX  

Cérémonie du 24 avril 2016 

27 mai à Rocles avec le Comité 
local Meillard-Le Montet 

Emouvant 

hommage aux 
cinq  
déportés 
de LAFELINE 

D 
ANS le cadre de la 
Journée de la Dépor-
tation, Le Comité  

local de l’ANACR de St-
Pourçain-Voussac –Montma
-rault  s’est joint à la céré-
monie organisée par la 
Mairie de Lafeline  afin de 
rendre hommage   aux  
victimes de la rafle du 22 
Janvier 1944.  

Après le dépôt de la gerbe 
de la municipalité au mo-
nument aux morts, le cor-
tège s’est  rendu devant la 
plaque commémorative  

sur laquelle sont gravés les 
noms des cinq déportés : 
Georges Blanchard, Louis 
Fort, Germaine Fort, Roger 
Fort, Georges  Bourrienne . 
(Ces deux derniers ne re-
viendront jamais). 

Après  le fleurissement par 
Jacky Cartoux, président 
du Comité ANACR et un 
instant de recueillement, 
Christian Bertrand a lu le 
message des fédérations 
de déportés. Pour conclure 
un émouvant « Nuit et 
Brouillard » fut diffusé. 

Christian BERTRAND  

De gauche à droite : R Bougerolles, G Chambefort , MF Lacarin,  
C & L Labrune, M Laurent, M Lafay, J Dufour, F Maupas et D Levieux 



 

3 

D 
EPUIS l’officialisation de 
la Journée Nationale de 
la Résistance, l’organi-
sation de la cérémonie 

du 27 Mai est placée sous l’auto-
rité de la Mairie. Cette année, 
pour que tout soit bien 
« orchestré », le comité local de 
l’ANACR auquel s’était joint la 
section ARAC avait rencontré au 
préalable Monsieur le Maire et 
son adjoint, responsables des 
commémorations.  Au cours de 
l’entretien, il avait été convenu 
que des collégiens liraient un 
texte devant la stèle et qu’en-
suite, lors de la réception de la 
Mairie, un diaporama commenté 
sur le CNR serait projeté. Tout 
était bien cadré ! 

Au dernier moment, le comité 
apprenait l’absence des collé-
giens et décidait de confier la 
lecture du message sur Jean 
Moulin à une jeune amie de la 
Résistance Hélène Daviet. Avant 
que débute la cérémonie, le pre-
mier adjoint signifiai, sur ordre 
du Maire, que le message de 
l’ANACR (Biographie de Jean 
Moulin) ne devait pas être lu 
devant la stèle Jean Moulin mais 
à la réception municipale. 

Impuissant devant cette décision 
inadmissible, et n’ayant pas la 
maîtrise du protocole, le comité 
ANACR a dû se soumettre à 
cette injonction. Toutefois, le 
comité a eu une note de satis-
faction avec la projection très 
explicite sur le CNR  (conditions 
de la création du programme et 
sa mise en application à la libé-
ration : nationalisations, vote 
des femmes, sécurité sociale, 
lois sociales etc.) appréciée de 
l’assistance. 

 
Christian BERTRAND  

Entrave à  
l’action du  
comité ANACR  
à la cérémonie 
du 27 Mai 
à St POURCAIN  

Dépôt de gerbe par les écoliers au Monuments aux Morts de Chantelle 

L 
E 27 mai 2016 à 17h 30 les 
membres et amis du comité 
ANACR Chantelle-Bellenaves-
Gannat se sont réunis pour 

commémorer la journée nationale 
de la résistance au monument aux 
morts de Chantelle sous la prési-
dence de Mr André BIDAUD, maire 
de Chantelle et conseiller départe-
mental et vice président, de Mr 
Jacques JONIN, président du comité 
local ANACR et des présidents d’an-
ciens combattants. 

Après les dépôts de gerbe, Mr An-
dré BIDAUD nous a rappelé les hor-
reurs de cette guerre, le courage 
des résistants du camp DIONNET-
MARCEAU dont plusieurs ont été 
fusillés par les nazis et qu’il a fallu 
attendre le 28 aout 1944 pour que 
les allemands quittent définiti-
vement Gannat. 

Mme Mauricette ARNAUD, corres-
pondante aux affaires historiques, 
nous a lu une brève mais très enri-
chissante biographie de Jean MOU-
LIN, préfet de Chartres, révoqué 
par l’administration PETAIN. Le Gé-
néral De GAULLE le nomma coordi-
nateur des mouvements de la résis-
tance en vue de créer un conseil 
national de la résistance, qui fut 
inauguré le 27 mai 1940 au 48 rue 
du Four à Paris 6ème. 

Mme Karine COULON institutrice à 
Chantelle nous a détaillé quelques 
mesures de ce conseil de la résis-
tance : 

 Rétablir la démocratie et la ré-
publique, 

 Indépendance de la presse, 

 Liberté de réunion et d’associa-
tion, 

 Egalité des citoyens, 

 Droit au travail, sécurité, licen-
ciement, 

 Garantie du salaire et du repos, 

 Droit au syndicat 

 Sécurité sociale et retraite. 

Mr Jacques JONIN, président du 
comité local ANACR, nous a résumé 
cette guerre dont les prémices 
étaient l’anschluss de l’Autriche par 
le Reich Hitlérien. La victoire sur le 
nazisme fut la prise de Berlin par 
l’armée rouge et la capitulation na-
zie signée le 8 mai 1945 à Reims et 
le lendemain à Berlin. 

En France, le régime félon de PE-
TAIN, au service de l’ennemi, fit 
déporter environ 70 000 individus 
dont très peu revinrent. L’appel du 
Général De Gaulle depuis Londres le 
18 juin 1940 rassembla les français 
libres refusant l’occupation et 
l’assassinat de la république. Ce 
dernier chargea Jean MOULIN, pas-
sé à la clandestinité, de créer un 
Conseil National de la Résistance ce 
qui fut fait après bien des difficultés 
dans cette France coupée en deux. 

Après l’hymne national et le chant 
des partisans, Mr JONIN a remercié 
les personnalités présentes et salué 
les portes drapeaux. 

Mr André BIDEAU maire, nous a 
conviés, ce dont nous le remercions 
vivement, au verre de l’amitié à la 
mairie.  

Jacques JONIN  

27 mai au Comité local de 
Chantelle-Bellenaves-Gannat 



Dossier : le Conseil National de la Résistance 

 

Si la France, en 1945, fait 
partie du camp des vain-
queurs, cela n’a pas été une 
évidence tout au long du con-
flit. En effet, les Américains 
prévoyaient pour la France 
libérée l’établissement d’un 
gouvernement militaire allié 
des territoires occupés 
(AMGOT). Ils souhaitaient 
rompre avec de Gaulle et 
c’est pour cela qu’ils ont im-
posé le général Giraud après 

le débarquement en Afrique 
du Nord. 

Le fait que le CNR, à l’unani-
mité place la Résistance inté-

rieure sous l’autorité du gé-
néral de Gaulle confère à ce-
lui-ci une légitimité non con-
testable. Et s’il est certain 
que la réunion du 27 mai n’a 
pas, seule, imposé de Gaulle, 
cet évènement a eu un im-
pact certain sur Giraud et no-
tamment ses compagnons – 
en premier lieu Jean Monnet 
– et sur les Alliés. 

Mickaël LAURENT  

L 
A Résistance, apparue dès 
la défaite de juin 40, s’est 
très rapidement organisée 
en mouvements et en ré-

seaux. Et, assez rapidement, va 
émerger l’idée qu’il faut unifier 
cette Résistance pour deux rai-
sons : 

 Un objectif pratique puis-
qu’une Résistance unie est 
plus efficace face aux enne-
mis nazis et pétainistes en 
vue de la Libération. 

 Un objectif politique devenu 
nécessaire pour que la Ré-
sistance intérieure devienne 
légitime aux yeux des Alliés 
et notamment des États-Unis 

De l’idée à la réalisation, il y a 
de nombreux obstacles. Il faut 
réussir à faire collaborer  des 
mouvements clandestins qui, 
par nature, sont méfiants. C’est 
ainsi que des mois durant, s’or-
ganisent, en secret, des ren-
contres. Il faut également faire 
cohabiter dans une même ins-
tance des mouvements conser-
vant des divergences politiques 
réelles. Mais pour tous, la mise 
en place d’une union combat-
tante est nécessaire. 

Il faut aussi faire la réunion de 
la France libre et de la Résis-
tance intérieure. Ceci est facilité 
à l’été 1942, quand de Gaulle 
clarifie sa position. Ainsi,  Mau-
rice Schuman, dit à la BBC : 
« Voici qu’entre la France com-
battante du dedans et la France 
combattante du dehors un grand 
pacte vient d’être conclu : un 

pacte d’avenir ». Le rapproche-
ment est accéléré avec le débar-
quement allié en Afrique du Nord 
qui laisse augurer d’une victoire 
mais surtout qui confirme la né-
cessité d’une union de la résis-
tance intérieure derrière de 
Gaulle.  

C’est avec cette mission que 
Jean Moulin, délégué du général 
de Gaulle, arrive en France en 
mars. Il œuvre des mois durant 
face aux obstacles idéologiques 
et matériels pour organiser la 
première réunion du CNR qui se 
tient dans un appartement, 48 
rue du Four à Paris. Celle-ci  re-
groupe des représentants de 8 
mouvements de Résistance 
(Ceux de la Libération, Ceux de 
la Résistance, Libération-Nord, 
Organisation civique et militaire, 
Front national, Combat, Franc-
Tireur et Libération-Sud) mais 
aussi des représentants de 6 
partis politiques et de 2 syndi-
cats recréés dans la clandestini-
té.  

Sous la Présidence de Jean Mou-
lin puis de Georges Bidault, le 
CNR va jouer un rôle nécessaire 
dans l’organisation de la Résis-
tance. Bien évidemment, les 
obligations liées à la clandestini-
té l’empêchent de « gouverner » 
la Résistance. C’est pourquoi il 

ne faut pas non plus voir dans le 
CNR une unification des résis-
tances en un seul élément bien 
homogène. Même avec le CNR, 
la différenciation entre les diffé-
rents mouvements existe. Néan-
moins c’est un lieu de discus-
sions et de négociations, qui a 
permis d’éviter que les mouve-
ments s’éloignent voire s’oppo-
sent davantage.  

Le 15 mars 1944, à l’unanimité, 
les membres du CNR adoptent 
un « programme d’action de la 
Résistance » long de 7 pages. 
Ce programme comporte deux 
parties distinctes mais complé-
mentaires : la première est un 
« plan d’action immédiate » afin 
de libérer le territoire national 
notamment par « le développe-
ment et la généralisation de l’of-
fensive des Français contre l’en-
nemi ». Il passe par la multipli-
cation des actions de guérilla, la 
coordination de l’action résis-
tante et de l’action militaire, etc. 
La deuxième partie, intitulée 
« mesures à appliquer dès la 
libération du territoire », vise à 
restaurer immédiatement en 
France une autorité républicaine 
garantissant l’indépendance poli-
tique et économique de la 
France et à mettre en place des 
réformes permettant au pays 
« d’éliminer tout esprit de parti-
cularisme, tout ferment de divi-
sion qui pourrait freiner l’action 
[des Français] et ne servir que 
l’ennemi ». 

Mickaël LAURENT  

 

Construire dans la tourmente 

Légitime                        Résistance 
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… 5) Afin de promouvoir les ré-
formes indispensables : 
 

a) Sur le plan économique 

instauration d’une véritable démo-
cratie économique et sociale, impli-
quant l’éviction des grandes féodali-
tés économiques et financières de la 
direction de l’économie 

une organisation rationnelle de 
l’économie assurant la subordina-
tion des intérêts particuliers à l’inté-
rêt général et affranchie de la dicta-
ture professionnelle instaurée à 
l’image des Etats fascistes 

de la production nationale selon les 
lignes d’un plan arrêté par l’Etat 
après consultation des représen-
tants de tous les éléments de cette 
production 

le retour à la nation des grands 
moyens de production monopolisée, 
fruits du travail commun, des 
sources d’énergie, et des richesses 
du sous-sol, des compagnies 
d’assurances et des grandes 

banques 

le développement et le soutien des 
coopératives de production, 
d’achats et de ventes, agricoles et 
artisanales 

droit d’accès, dans le cadre de 
l’entreprise, aux fonctions de direc-
tion et d’administration, pour les 
ouvriers possédant les qualifications 
nécessaires, et la participation des 
travailleurs à la direction de l’écono-
mie. 

b) Sur le plan social 

le droit au travail et le droit au 
repos, notamment par le rétablisse-
ment et l’amélioration du régime 
contractuel du travail 

un rajustement important des sa-
laires et la garantie d’un niveau de 
salaire et de traitement qui assure à 
chaque travailleur et à sa famille la 
sécurité, la dignité et la possibilité 
d’une vie pleinement humaine 

la garantie du pouvoir d’achat na-

tional pour une politique tendant à 
une stabilité de la monnaie 

la reconstitution, dans ses libertés 
traditionnelles, d’un syndicalisme 
indépendant, doté de larges pou-
voirs dans l’organisation de la vie 
économique et sociale 

un plan complet de sécurité so-
ciale, visant à assurer à tous les 
citoyens des moyens d’existence, 
dans tous les cas où ils sont inca-
pables de se le procurer par le tra-
vail, avec gestion appartenant aux 
représentants des intéressés et de 
l’état 

la sécurité de l’emploi, la régle-
mentation des conditions d’embau-
chage et de licenciement, le réta-
blissement des délégués d’atelier 

l’élévation et la sécurité du niveau 
de vie des travailleurs de la terre 
par une politique de prix agricoles 
rémunérateurs, améliorant et géné-
ralisant l’expérience de l’Office du 
blé, par une législation sociale ac-
cordant aux salariés agricoles les 
mêmes droits qu’aux salariés de 
l’industrie, par un système d’assu-
rance contre les calamités agricoles, 
par l’établissement d’un juste statut 
du fermage et du métayage, par 
des facilités d’accession à la pro-
priété pour les jeunes familles pay-
sannes et par la réalisation d’un 
plan d’équipement rural 

une retraite permettant aux vieux 
travailleurs de finir dignement leurs 
jours 

le dédommagement des sinistrés 
et des allocations et pensions pour 
les victimes de la terreur fasciste.   

 

 

Le progrès social au cœur du 
programme du CNR :  

Membres du CNR au 27 mai 1943 : 
 
Jean Moulin et ses deux collaborateurs, Pierre Meunier et Robert 
Chambeiron, ont participé à la réunion du 27 mai 1943 avec: 
les représentants des huit grands mouvements de résistance : 

 Pierre Villon du Front national de la résistance créé par le Parti 
communiste français, 

 Roger Coquoin pour Ceux de la Libération, 

 Jacques Lecompte-Boinet pour Ceux de la Résistance, 

 Charles Laurent pour Libération-Nord, 

 Pascal Copeau pour Libération-Sud, 

 Jacques-Henri Simon pour Organisation civile et militaire, 

 Claude Bourdet pour Combat, 

 Eugène Claudius-Petit pour Franc-Tireur ; 
 
les représentants des deux grands syndicats d'avant-guerre : 

 Louis Saillant pour la CGT, 

 Gaston Tessier pour la CFTC ; 
 
et les représentants des six principaux partis politiques de 
la Troisième République : 

 André Mercier pour le PC, 

 André Le Troquer pour la SFIO, 

 Marc Rucart pour les radicaux, 

 Georges Bidault pour les démocrates-chrétiens, 

 Joseph Laniel pour l’Alliance démocratique (droite modérée et 
laïque),acques Debû-Bridel pour la Fédération républicaine (droite 
conservatrice et catholique). 
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A 
lexandre KACZERGINSKI 
nous a quittés le di-
manche 10 avril 2016, à 
Vichy, entouré des siens. 

La disparition d'un Résistant, 
c'est bien sûr un grand vide. 
Alexandre nous manquera, parti-
culièrement au sein de l'ANACR 
dont il présidait le Comité de Vi-
chy. Mais ses convictions, sa vigi-
lance dans notre monde com-
plexe, son inextinguible volonté 
d'agir et de réagir, ses valeurs 
fortes resteront pour nous comme 
une ligne de conduite à suivre, 
générations après générations. 

Né le 14 janvier 1928, à Nancy, 
Alexandre a connu une enfance 
heureuse, au sein d'une famille 
d'origine lituanienne, de culture 
juive, mais sans en observer le 
strict rituel. La guerre qui éclate 
en 1939, et le décès de son père 
Eli, constituent un tournant im-
portant pour lui et sa famille. Ol-
ga, sa mère, doit vendre le ma-
gasin familial et se cacher pour 
ne pas subir la politique antisé-
mite des nazis et du gouverne-
ment de Pétain. Après avoir obte-
nu son certificat d'études, le 
jeune Alexandre entre à l'Ecole 
Nationale Professionnelle Tech-
nique d'Oyonnax. C'est là, alors 
qu'il n'a que seize ans et demi, 

qu'il rejoint la Résistance pour 
combattre l'ennemi plutôt que de 
subir la défaite et l'occupation. 

« Résister, c'est savoir dire 
non ! », tel était le message 
qu'Alexandre aimait à passer aux 
jeunes devant lesquels il a inlas-
sablement témoigné. Dire NON 
devant la fatalité quand les Juifs 
sont la cible de persécutions pro-
grammées par les nazis et le gou-
vernement de Pétain. Le jeune 
Alexandre n'a pas hésité pour 
rejoindre les maquis de l'Ain, 
quitte à mourir, que ce soit les 
armes à la main ! Cette détermi-
nation, Alexandre la faisait encore 
passer, des décennies plus tard, à 
ceux qui écoutaient son témoi-
gnage. A l'âge où l'on sort de 
l'enfance, Alexandre participait à 
des coups de main dangereux, 
déraillement de trains, embus-
cades contre des convois  alle-
mands. Comme ses camarades 
de combat, il a risqué sa vie lors 
de la terrible bataille de Méxi-
mieux, les 1er et 2 septembre 
1944, durant laquelle une cen-
taine de maquisards et une divi-
sion d'infanterie américaine firent 
face à la 11éme Panzer Division, 
afin de retarder au maximum le 
repli des troupes allemandes vers 
le nord. Pour Alexandre, jeune 

Les élèves des écoles et du collège devant la stèle “Alice ARTEIL”  

… en Montagne bourbonnaise 

Alexandre KACZERGINSKI 
nous a quitté 

27 mai... 
Exposition « Femmes dans 
la résistance en Allier » : 
Au collège Jules Verne du Mayet 
de Montagne, des élèves de 
3ème ont présenté quelques 
grandes figures de la Résistance 
en Bourbonnais aux élèves des 
écoles primaires du secteur. 
 
Périple de la Mémoire 
Deux bus transportant 90 élèves 
du collège et des écoles. 
 première halte au « Panneau 

Blanc », comment naissait un 
maquis en 1943 ? 

 deuxième halte à la stèle 
« Alice Arteil », les actions 
d'un maquis. 

 troisième halte à « La Pour-
rière » : trahison et fin tra-
gique d'un maquis. 

A chacune de ces haltes, une 
comédienne de «  Zèbre 
Théâtre »a incarné la vie de dé-
portée à Ravensbrück de Marie 
Pfister, résistante de Vichy. 

Tables rondes 
Saint-Nicolas-des-Biefs : des 
« Anciens » dialoguent avec les 
jeunes. 
-la vie quotidienne sous l'Occu-
pation. 
-organisation et actions d'un ma-
quis. 
-s'engager pour défendre une 
juste cause. 
 
Cérémonie officielle  
Au monument aux Morts du 
Mayet : dépôt de gerbes et 
prises de parole: ANACR, élèves 
du collège, municipalité du 
Mayet. 
 
Concert 
Chants patriotiques par la cho-
rale « Crescendo » et chants yid-
dish par Pauline Larivière en 
l'église de Châtel-Montagne. 
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Juif et Résistant, ce combat était 
à la vie à la mort, il en était plei-
nement conscient. Ses cama-
rades, scouts et catholiques pour 
la plupart, livraient le même com-
bat, avec le même objectif, refu-
ser la défaite et vaincre l'idéologie 
nazie. Cette fraternité dans la 
Résistance, Alexandre la cultivait 
aussi au sein 
de l'ANACR. En 
tant que Prési-
dent du Comi-
té de Vichy, il 
faisait entendre la voix de la tolé-
rance, certes, mais surtout du 
refus de toute doctrine prônant la 
discrimination et le rejet de 
l'autre. Après la guerre, 
Alexandre a combattu le néga-
tionnisme, expliquant aux jeunes 
le danger de cette falsification de 
l'Histoire. 

NON au mensonge, mais aussi à 
l'oubli des événements qui ont 
fondé la France d'aujourd'hui, 
pays des Droits de l'Homme. 
Alexandre fut un « passeur de 
mémoire » infatigable, avec les 
autres « Mousquetaires » de la 
région de Vichy. C'est toujours 
avec un plaisir évident et une 
force de conviction sans cesse 
renaissante qu'il a porté son his-
toire et son message dans les 
écoles, collèges et lycées de la 
région. Il était un membre vigi-
lant du Comité Départemental du 
Concours de la Résistance et de 
la Déportation,  son expérience et 
sa sagacité étaient précieuses 
lors de l'établissement des sujets 
ou la correction des travaux 
d'élèves. 

« Indignez-vous ! » , cette injonc-
tion fameuse d'un autre grand 
Résistant, Stéphane Hessel, au-
rait pu être sa devise. L'indigna-
tion devant l'injustice et la tyran-
nie conduit à la résistance. Ce 
sont les discriminations, les pil-
lages, les tortures, les interne-
ments, les déportations, les exé-
cutions commises par les nazis et 
leurs complices de la Milice ou de 
la police française qui ont con-
vaincu Alexandre comme bien 
d'autres Français et Françaises d' 
agir au sein de réseaux ou de 
maquis. Par la suite, Alexandre 
fut prompt à s'indigner quand il 
lui semblait que l'Histoire était 
déformée, dans un article de 
presse, une émission à la radio ou 
la télévision. Il n'hésitait pas à en 
faire la remarque  et demander 
rectification. De même, il était 
soucieux du respect de la mé-

moire. Les cérémonies en sont un 
des vecteurs. Il en était un très 
fidèle participant et ne tolérait 
pas l'à-peu-près dans ce do-
maine, quitte à le faire remarquer 
sans ambages aux élus quelque-
fois négligents. Passeur de Mé-
moire, Alexandre en était aussi le 
gardien. 

Tout au long 
de son exis-
tence, 
Alexandre a 
vécu la diver-

sité. Juif, il a mené son combat 
dans la Résistance auprès de ca-
tholiques et de communistes. 
Après la guerre, il a quitté Lyon 
pour Casablanca où il a connu et 
épousé « Reine Sultana Lévy », 
juive séfarade. De retour en 
France, il accomplira l'essentiel de 
sa carrière chez Sediver, à Saint-
Yorre, cité ouvrière où il prendra 
sa retraite en 1985. Il ne man-
quera jamais de s'y rendre no-
tamment pour honorer le souve-
nir des fusillés de la « Goutte 
Grandval ». Respecter les opi-
nions de chacun, religieuses, poli-
tiques, philosophiques, tant 
qu'elles demeurent dans le cadre 
de l'esprit républicain émanant du 
Conseil National de la Résistance, 
voila ce qui a guidé Alexandre 
dans l'accomplissement de sa 
mission d'homme responsable et 
à la présidence de l'ANACR.  

C'est le message d'un citoyen à 
part entière, qui a défendu sa vie 
durant les valeurs de la Répu-
blique. Qu'il en soit sincèrement 
remercié ! 

Le comité départemental de 
l’ANACR de l’Allier a décidé 
de mettre en chantier son 
projet de mémorial départe-
mental de la Résistance. 

Le premier volet du triptyque 
que constitue l’ensemble por-
tera sur l’inventaire et la do-
cumentation des lieux de mé-
moire de la Résistance dans 
l’ensemble du département. 

Par la suite suivront les re-
cueils concernant les grands 
acteurs de la Résistance, 
femmes et hommes qui con-
tribuèrent à l’écriture de 
cette page de notre histoire. 

Enfin ce sont les organisa-
tions et leur histoire au tra-
vers des faits majeurs de la 
Résistance en bourbonnais 
qui achèveront l’ouvrage. 

Dès maintenant sur l’inven-
taire des lieux de mémoire, -
mais également sur les deux 
autres thèmes- chacun et 
chacune peut contribuer à la 
réussite du travail entrepris 
en communiquant informa-
tions ou documents en sa 
possession et qui pourraient 
trouver place dans l’ouvrage. 

Bien évidemment les docu-
ments communiqués seront 
restitués après une numéri-
sation qui en permettra l’ex-
ploitation (à moins que les 
détenteurs en fasse un dépôt 
au Musée de la Résistance). 

Dans une initiative comme 
celle qui est entreprise il n’y 
a pas d’éléments insignifiants 
ou négligeables ; tous ont 
leur importance pour mieux 
cerner la réalité des faits et 
en transmettre la plus juste 
mémoire. 

Contact :  
Commission « ouvrage » 
Chez Mickaël LAURENT 
1 rue du Lavoir 
03500 Châtel de Neuvre 

ANACR.Meillard@gmail.com 

Mémorial 

Alexandre KACZERGINSKI 

« Résister, 

c'est savoir dire non ! » 

mailto:ANACR.Meillard@gmail.com?subject=Documentation%20ouvrage
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Flashez ce QRCode avec votre smartphone pour accéder au 
site Internet de l’ANACR 03… 

RESISTANCE ALLIER 
TRIMESTRIEL – 2ème TRIMESTRE 2016 - N° 69 – juin 2016. 

N° CPPAP 0916 A 05388 - Validité jusqu’au 30/09/2016 
IMPRIMERIE : « à vos marques communication SARL » - 03500 SAULCET  

Editeur : 
Comité Départemental de l’Allier ANACR - 1bis, rue du Carvert – 03500 St-
Pourçain / Sioule 

Directeur de publication : 
Jacky LAPLUME—18, rue du Cimetière - 03440 BUXIERES LES MINES 

Secrétaire de Rédaction : 
Daniel LEVIEUX-8 route du Cheval Blanc - 03240 TRONGET 
dlevieux@wanadoo.fr 

Chers lecteurs, 

Pensez à transmettre par courrier au 
directeur de publication à la rédaction 
de votre journal les informations, 
dates de vos manifestations, initia-
tives et événements divers, témoi-
gnages ainsi que les illustrations et 
photos qui s’y rapportent. 

Pensez également à signaler à la ré-
daction de votre journal les éven-
tuelles erreurs d’adresses postales. 
Merci 

Pour continuer à recevoir « Résistance 
Allier », les abonnées non adhérents 
veilleront à s’acquitter de leur abon-
nement annuel. Abonnez-vous, faites 
abonner des amis à « Résistance-
Allier »... 
 

 

Règlement par chèque à l’ordre de 
l’ANACR (10 € par abonnement) 
adressé à Michel HENRY – Les Merlots 
– 03240 LE THEIL. 

NOM : ________________________  

Prénom : ______________________ 

Adresse : 
______________________________ 

Code Postal :|__|__|__|__|__|     

Ville : _________________________ 

Voyage 

L 
E comité local de 
l'ANACR Nord-Allier orga-
nise son voyage annuel à 

Besançon et en Franche-
Comté du 22 au 25 Août 
2016. 

Au programme :  
 
 Visite de la citadelle et du 

musée de la Résistance et 
de la Déportation  à Be-
sançon, Visite guidée des 
grottes d'Osselle 

 Promenade en bateau sur 
la boucle du Doubs et tra-
versée  du tunnel sous la 
citadelle 

 Excursion en Suisse, lac 
de Neuchatel, les gorges 
du Doubs avec escale au 
Saut du Doubs. 

 Visite des salines Royales 
à  Arc et Senans. 

 
Pour tous renseignements 
s'adresser à : 
Jacqueline Augustyniak 
avant le 1er Juillet 2016. 
Téléphone : 04 70 28 39 09 
ou 06 15 89 32 98 

mailto:dlevieux@wanadoo.fr

